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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

Judioiairos (la Iig*io) 0,20 c. 

Commoroialea : n forfait. 

fil'usions Perdues 

Les trois élections sénatoriales, qui 
ont eu lieu dimanche, ne doivent pas 

passer inaperçues, car elles attestent 
que la République, bien loin de perdre 

du terrain, comme le prétendent les 

monarchistes, en gagne tous les jours 

davantage. 

Dans la Loire-Inférieure, le candidat 

républicain qui a surgi -à la dernière 

heure, M. Golombel, a ôpteiwa un nom-

bre de voix très appréciable; il est cer-
tain que si la candidature avait été 

sérieusement posée dès l'ouverture de 

la campagne électorale, nous aurions à 

constater dans ce département des pro-
grès sensibles. L'abstention est toujours 

regrettable ; ce n'est que par une lutte 
de tous les jours, en ne se dérobant 

jamais, en acceptant la bataille sur tou 

les terrains, que Ton arrive à triompher. 

Dans la Haute-Garonne, lors du 
renouvellement de 1879, il y avait seule-

ment un écart de 49 voix entre M. de 

Rémusat, qui était le plus favorisé des 
candidats de la liste républicaine, et M. 

Niel, qui venait en tête de la liste rëàc--

tionnaire; aujourd'hui l'écart est de 119 

voix; M. Féral est élu par 515 voix, M. 

Lartel n'en à eu que 396. JJafis doute le! 

nombre des électeurs sénatoriaux a été 

augmenté depnis 1879, mais il sen faut 

qu'il ait doublé, de sorte que notre gain 

est indéniable, du reste, si l'on addi-

tionne le nombre des voix qui se sont 

réparties au second tour sur les divers 

candidats républicains, on arrive à un 
chiffre de 606, de sorte que l'écart 

[•essort, en fin de compte à 210 voix à 

notre profit. 

Dans Je Cantal, où M. Devès, répu-

blicain --progressiste, succède à M. 

Cabanes, républicain radical, celui-ci 
avait été élu en 1885 par 328 voix contre 

226 données à M. de. Parieu, réaction 

naire ;, M. de, Parieu, qui était encore 

.candidat dimanche dernier j.- 41 vu dimi-
nuer considérablement le nombre de ses 

i suffrages, tandis que le' nombre des 

électeurs a augmenté, il n'a plus eu que 

113 voix au premier tour ; ces 113 voix 

«ont tombées à 105 ,.au second tour, et 
ai troisième tour, 'J avait dû se déro-

ïer. M. Devès, qui à été élu, recueillait 

voix au premier tour, 232 au 

./ -orid, et 206 au troisième; la lutte se 

i.rconscri'vait entre lui et M. Baduel, 
également républicain

 r
 et ce d,,;--^ 

voyait croître le nombre de ses sufiragés 

à chaqua tour de scrutin ; il en avait 124 

lu premier, 229 au second et 246 au 
roisième. 

; Si l'on se rappelle qu'aux élections du 

uatre octobre, la Haute-Garonne avait 

nvoyé deux réactionnaires sur les bancs 
u Palais-Bourbon, on reconnaîtra que 

ontrairement au proinostie de M. 

ervé, la monarchie n'est pas près de se 
établir « par le suffrage universel » non 

us que par le suffrage restreint. 

CHRONIQUE 

Locale et Départementale 

SISTERON 

La dernière gerbe disparue, des 
aires publiques, la société musi 
eale :i repris ses concerts au 
kiosque. Puisque nos musiciens 
sont animés d'une bonne volonté 
évidente, pourquui'ne pas joindre 
l'utile à l'agréable' et ne pas orga 
niser un concert au profit de nos 
compatriotes Bas-Alpin réduits : 
la misère par deux récents incen 
dies ? Nous émettons cette idée 
espérant qu'elle aura de l'écho et 
que la société musicale ne laissera 
pas échapper l'occasion d'inau 
gurer par une bonne tpuvre, 1 
nouveau local ou elle doit s'ins 
taller prochainement. 

En attendant un comité vient 
de se constituer pour organiser 
à Sisterbn, avec lé concours du 
Radical des A Ipes et de Sisteron 
Journal, une souscription au pro 

vil prix. La conséquence a été une 
baisse immédiate et sensible du 
tarif de la viande que messieurs 
les bouchers ont l'habitude de 
nous vendre au poid de l'or. 

it des incendiés des villages de 
Sélonet et de Ld garde. Nous pu-
blierons dimanche prochain h 
première liste des souscripteurs 

Une liste restera déposée à li 
Mairie. 

musant et utile est l'Almanack 

U Pihdes Suisses pour 18&1 que les 

Iirmaciens donnent gratuitement en 
cmoment ; demandez-le de suite. 

Deux nouveaux débuts ont eu 
lieu au Café du Jardin celui de 
Mlle Castella chanteuse genre 
créole et celui de Lonnel comique 
de genre. !f - ; .f^- . 

, Comme la musique de Litolff. 
dont le maëstro Cairjp'roux nous 
a donné quelques auditions inti 
mes, Mlle Castélla demande a 
être écoutée et tïon pas entendue 
seulement. Le Biniou, la sérénade 
de Gounod etc, sont rendus, par 
cette petite voix sympathique et 
douce, avec une excessive justesse 

Ses costumes orientaux sont 
cbp'ùr^rnc.s. 

M. Lonnel a du premier coup 
conquis les suffrages du public, 
sa diction est bonne ses gestes 
corrects, sa voix agréable. 

Les sœurs Carlini nous ont fait 
leurs adieux cette semaine. Pour 
combler le vide fait par ces char-
mantes duettistes qui ont eu plus 
d'un genre de succès, la direction 
nous réserve une surprise qui 
clôturera la saison des concerts 
du. Jardin. 

Lundi 30 du courant, a eu lieu 1 
départ du deuxième pélerinag 
diocésain à Lourdes. Le nombre de 
pèlerins s'élève à 500 environ. L 
retour s'effectue aujourd'hui samed 
4 septembre par le train de midi. 

A Lourdes, à ce que nous assure 
un ancien pèlerin, le paysage est 
splendide. Tout ce que les yeux peu-
vent découvrir de terrain, à plusieurs 
kilomètres, appartient aux pères qu 
gardent la grotte. 

On y exploitait jadis des carrières 
de marbre et d'ardoises qui enrichis 
saient ce pays. On y remarque en-
core des fabriques de toile de lin, de 
bas rayés, de crépons et de mou-
choirs. 

Cette petite ville, chef lieu de can-
ton de l'arrondissement d'Argelè-
compte actuellement 5,47 1 habitants 

Le Conseil Général des Basses-
Alpes, vient d'allouer une subvention 
de 300 francs à notre compatriote 
Sylvain Thélèn:e.,é,lève à l'école na-
tionale des Arts décoratifs de Paris 
sur le vu d'une note très ôlogieuse du 
directeur de cette école. 

# * 

Depuis le l"r septembre les bureaux 
de poste créés à Larche et à Châ-
teau-Arnoux sont ouverts au public. 

Le bureau de Châteaux-Arnoux 
dessert les communes de l'Escale, 
Montfort et Châteauneuf-Val-Saint 
Donat. 

— /MM. Laurent Hippolyte et 
Fabru Jean-Baptiste sont nommés 
facteurs ruraux à Château-Arnoux. 

M. Gaubert Antoine-Louis^Benoît 
est nommé facteur local: à Chàteau-
Arnoux. 

M. Bonnet Auguste est nommé 
facteur local a Larche. 

M . Moynier Joseph-Auguste-
Célestin est nommé facteur local à 
Volonne. 

# * 

La foire de St-Barnabé qui a 
eu lieu lundi dernier avait amme-
né sur notre place de nombreux 
bestiaux qui ont été vendus à 

L'appel de la classe est fixé au 15 
novembre prochain; la deuxième 
portion du contingent sera appelée 
sous les drapeaux huit ou quinze 
jours avant la première portion ; les 

;agés conditionnels seront con-
voqués pour le 10 novembre. 

Il n'est pas exact, comme l'on dit 
quelques journaux, que le principe 
du recrutement régional doive être 
appliqué cette année. Le recrutement 
cantonal ne peut établir qu'en vertu 
d'une loi votée par les Chambres. 

La trop petite et trop légère pièce 
d'or de cinq francs, qui glissait si 
facilement de la poche et des mains, 
va cesser d'exister. Le directeur 
général du mouvement des fonds 
vient de décider que ces pièces 
seraient retirées de la circulation. 

UT.IT-CITIL 

Du 21 août au 4 Septembre 86 

NAISSANCES 

M, Gérard Louis. 
M. Reymond Jean-Louis-

DÉCÈS 
i ' -

M. Lignote Augustin-Paul-

Mari us, âgé de 10 mois. 

nEVUE FINANCIÈRE 

Paris, 1 Septembre 1886-

Le». cours de 3 o/o S'améliorent : 
3 o/o à 82.95. — _ 

4 1\& o/o,est stationnairc à lO'i;'-»*.^^ ' 
Les Obligations Communales et foncières à 

lots du Crédit foncier donnent lieu a un mou-

vement d'achats qui prépare de nouvelles plus 

values. Les capitaux se portent sur les titres 
des emprunts 1880 et 1885. Action à 1370. 

La Sooiété Générale a en des transactions 

suivies à 455 et 457. L'accroissement de la 

clientèle de la Société à ses titres une couche 

nouvelle d'acheteurs. 

On demande la Banque1 d'Escompte au 

dessus du pair aux environs de 503. Des cours 

bien supérieurs Sont justifiés par Tevcellente 

situation de cet- établissement. 

Ce sont les chambres qui prononceront sur les 

arrangements - relatifs aux Téléphones. Le 

ministère n'à.pas voulu prendre la responsa-

bilité des arrangements proposes : C'est une 

appréciation. 

L'action de Panama a des demandes à 395. 

On entrevoit la reprise pour la fin du mois, 

après les versements. 

Demandes actives en polices spéciales A. B 

de l'Assurance financière. 

Calme sur le marcho des actions de nos 

Chemins do-fer. V 

V oulez-vous, aimable lectrice,un jour-

nal démodes bien; fait, bien imprimé, 

rempli de gravures,, de patrons, vous 

donnant le' moyen d'être élégante sans 

jeter l'argent par la pénètre? Prenez La 

Saison, journal illustré des Dames : 

vous y trouverez les dessins, très bien 

venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 

on grandeXw naturelle et des dessins de 
broderie a n»!, --TU ,

 t
 i.„ 

on peul.'r-voir tout cela pour la modique " 

somme de sept francs par an et de seize 

francs si l'on désire recevoir en outre 36 

planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 

journaux nouveax-nés qui font de grands 

sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf an-

nées d'existence et de succès toujours 

croissant. 

Afin de permettre à tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 

sera envoyé gratuitement aux personnes 

qui en feront la demande au Directeur 

de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris 

© VILLE DE SISTERON



LA MALADIE DE LA VIGNE 
En ce. temps do recherches actives 

pour la préservation de nos vignobles 

'■ III !.. ■ " I ' I _l_ _ ^ j _ _ 

A la requête de daine Sidonie Mou- À l'audience dn neuf août dernier, les 

ranchon sans profession épouse delimjneubjes dont s'agit ont été adjugés à 
Casimir Laugier; ébéniste avec lequèijla dame Augusta Mouranchon épouse 

Parcelles. 
Pian, sise 

contre le terrible fléau, il ne faut rejeter 
les idée de personne et c'est pourquoi 
nos lecteurs nous sauront gré de repro-

duire quelques extrait d'une longue 
lettre que Monsieur A. Barrai architecte 
à Bùne, (Algérie) adresse au directeur 

du Courrier de Bônc. 

« Nous désirons faire connaître à vos 

lecteurs que nous avons, mes amis 

Agnelier, Manelier et moi, découvert la 
causé ignorée, jusqu'à ce jour, du ter-

rible fléaUj ainsi tpic les moyens pré-

ventifs et curatifs expérimentés avec 

succès et dont nous n'hésitons pas à 

garantir l'efficacité. 
Nous avons demandé à l'adminis-

tration compétente de vouloir bien ll0,1pjviffne' 
confier la portion la plus malade d'un 
vignoble contaminé, |nous engageant à 

la rendre radicalement guérie. 
Le phylloxéra est l'effet et non la cau-

se; En cela nous avons l'honneur d'être 

du même avis que la savant docteur 

tTAndr.nle- Oarvo. 
La cause du fléau nous l'avons décou 

verte, et avec elle les moyens préventifs, 

simples, d'un anïploi facile et bien peu 

dispendieux. 
Nous avons découvert également un 

traitement curatif infaillible, c'est-à-
dire la solution d'un grand problème 

dont nous demandons à faire la preuve. 
Pendant sept ans nous nous sommes 

livrés à une foule d'expériences dont les 

résultats ne permettent plus l'hésitation. 

Nos procédés, je le répète, sont sim-

ples, ils n'exigent aucun changement 
dans les habitudes, ni dans l'outillage 

des vignerons. Ils ne ressemblent en 

rien à ces traitements charlatanesques 

dont les effets sont immédiats et qui, 
par cela même, procurent aux viticul— 

téûrs des joies éphémères. 
Notre procédé curatif agit lentement, 

mais sûrement; nous affirmons, et vou-

lons prouver, qu'un vignoble, réputé 

incurable, soum s en temps opportun à 
tnitement, est radicalement guéri 

et donn l'année suivante, une récolte 

bien convenable.» 

Messieurs Barrai, Agnelier et Mane-

lier croient avoir trouvé la cause de la 

maladie de la vigne, et les moyens pré-

ventifs et euraifs. Nous souhaitons 
ardamment que^ce soit vrai, ils auront 

rendu on graniî^se'rvicc à leur pays, 
bien mérité de 1* classe la plus labo-

rieuse la plus nombreuse et la plus 

interressantp... '.la classe des travail-

leurs. 

elle demeure et domiciliée à St-Etieiirii 

les Orgues et le dit Laugier pour Ions les 
cas de droit, pour lesquels domicile est 

élu en l'étude de M' Ernest REMUSAT 
avoué, lequel occupera pour eux sur la 

poursuite dont il s'agit. 

A la revente sur folle-enchère des 

immeubles ci-après. 

DES I M M EUB LES 

A VENDRE 

PREMIER LOT 

labour et vigne dite le 

au quartier des Grandes 

numéro céitl quatre vingt sec1 

tionB, contenant quatre ares dix cen-
tiares, confinant du midila veuve Imbert 

et des autres cotés l'épouse (jorma. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. , 50 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle labourable, même quartier 
appelée le plan, numéro cent quatre 

vingt six de la section 15. contenant 

onze ares quatre vingt sei/.e centiares, 
confinant du levant Michel Richaud du 

du midi Gauthier, du couchant Feraud, 

du nord vallon. 
Miscàpaix: deux cents francs, ci. 200 

TROISIÈME LOT 

Labour avec cordon de vigne, même 

quartier numéro 221, section 15, conte-

nant huit ares dix huiLcepliares, confi-
nant au levant (iérard, au midi veuve 

Imbert, au couchant Maillet et Heyriés 

an nord-vallon. 
Mise à prix : deux cents|francs, ci. 200 

QUATRIÈME LOT 

Parcelle labourable au quartier de la 

Lauze numéro 230 section H, de un 

Kéctarê deux ares^vingt centiares, con-
finant du levant vallon, du couchant la 

route, du midi Vial et autre. 
Mise à prix : mille francs, ci. . . . 1000 

CINQUIÈME LOT 

#TUDE 

' '» 1 DE 

M 0 Ernc,st RE MU S AT 

Docteur' eh. Droit, Acouê 

A 'SISTERON 

VENTE 

Sur Folle-Enchère 

Apres lici(u<i:»n 

—o— •« . 

Il sera procédé : 
Le MERCREDI, VINGT DEUX SEP-

TEMBRE mil huit cent quatre vingt 

Civii'ùfe'pi'èïh'ièrir instance de Sisteron, 
au palais de justice de la dite ville à 
neuf heures du matin. 

En vertu d'une" clause du jugementlpriétaire cultivateur avec iëque 
d'adjudication- ci après énoncé et faute^'—

 T
 J : ..-,v,! \ 

par la dame Mouranchon Augusta, sans 
profession épouse de Joseph Roure, 

propriétaire cultivateur, avec lequel elle 
demeure et est domiciliée à Chàteau-

Neuf-Val-St-Donat, et le sieur Roure 
Joseph en sa qualité de mari pour 

assister et autoriser son épouse, adju-

dicataire des immeubles dont il sera 

parlé ci-après d'avoir justifié de l'acquit 
des conditions exigibles de l'adjudica-

tion, ainsi qu'il résulte d'un certificat 
délivré par Monsieur le greffier du tri-

bunal de première instance de Sisteron. 
Je premier septembre mil huit cent qua-

tre vingt six enregistré et 2° de l'article 
733 du code de procédure civile. 

Parcelle labourable sise au quartier de 

JasCrenia sur laquelle se trouvent un 

un corps de bâtiment composé' de cave, 
écurie, loge à porcs, grenier, cuisine et 

chambres et un autre bâtiment sèryânl 
de remise, numéros quatre cent qua 

rante deux, quatre cent quarante; trois 
P, quatre cent quarante quatre, quatre 

cehtquarahté cinq section C. d'une eon 
tenance totale de cinquante huit ares 
quatre vingt cinq centiares, et confinant 

du nord, Kerraud, du levant route du 

couchant fossé. 
Mise à prix : cinq cents francs, ci. 500 
Après les adjudications partielles les 

quatrième et cinquième lots seront 

exposés aux enchères en bloc et après 
cette adjudication les cinq lots seront 

mis aux enchères en un seul bloc pour 

devenir définitif le mode de vente le plus 

avantageux. 
Ces immeubles dépendent de la suc-

cession de Jacques MOURANCHON 

vivant propriétaire à Chàteau-Neuf*-

Val-St-Donat. 
■ -La vente a été ordonnée par juge 
raient du tribunal de Sisteron - du trois 

mais dernier, enregistré. 
Cette vente, a été poursuivie par 

Adelphine Mouranchon, veuve Amayenc 
demeurant et domiciliée à Aix, Bouches 
du Rhône, héritière, béniliciairc. de. Jae 
nue Motiraiichon, ayant pour avoue M" 
àu» CHARNIER. 

Contre : 

1" Elisa Mouranchon, sans profes-
sion, épouse de . Joseph Granier, pro-

..Jur avec lequel elle 

taute|demeure et est domiciliée à Cruis et lt?i 
dit Granier pour tous les cas de droit 

ayant pour avoué M" ESTAYS. 

2" Sidonie Mouranchon, sans profes-
sion épouse de Laugier Casimir ébéniste 

avec lequel e'ie demeure et est domiciliée 
à St-Etienne-Ies-Orgues, et le dit Lau-
gier pour tous les cas de droit, ayant 

pour avoué M" Ernest REMUSAT. 
3" Augusta Mouranchon, sans pro 

fession épouse de Joseph Roure, pro 
priôtaire cultivateur, avec lequel elle 
demeure et est domicilié à Chàteau-
Neuf-Val-St-Donat, héritière bénificiaire 

de Jacques Mouranchon et le dit Joseph 

Roure, pour tous les cas de droit, ayant 

pour avoué M" CHARNIER. 

du sieur Joseph Roure, d'icelui assisté 

et autorisée, domiciliés et 

ensemble à Chàleau-Nouf-Val-St-
Donal, moyennant la [somme principale 

de trois mille vingt francs outre les 

charges. 
La dite revente sur folle-enchère se 

fera aux clans. is et conditions insérées 

dans le cahier des charges déposé pour 

parvenir à l'adjudication, au greffe du 

tribunal en outre à la charge des frais 

de folle-enchère et sur les mises à prix 

ci-dessus indiquées. 

Genis d'une contenance de cin 

six ares soixanteetdixcentiaresnt 
cent quatre vingt huit, cent cinn* 

huit, cent cinquante neuf, section 

L'avoué poursuivant : 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron le trois septem-

bre 1880, folio 37 recto, case 8, n" 2. 

Reçu un franc quatre vingt huit cent. 

Si ;ne DE REBOUL. 

ÉTUDE 

DE 

M" Maurice STAYS 

Acouê, Ancien Magistrat 

Successeur de M- SUQUET 

A SISTERON 

VENTE 
Par Licitation 

Il sera procédé le MERCRECI VINGT 

DEUX SEPTEMBRE courant à huit 
heures du matin devant M. GIRARD 

jugé au tribunal civil de Sisteron commis 

a cet elJ'et. au palais de justice, à la 
vente îles immeubles ci-après désignés 

dépendant des successions de Pierre 

Michel RK'IIAUD et de Magdeléine 

RICHAUD Marie en leur vivant pro-

priétaires à Salignac. 
A la requête de 1° dame Marie Scho-

lastique Richaud, sans profession épouse 

du sieur Joseph Délaye, propriétaire 

d'icelui assistée et autorisée, domicilés 
et demeurant à Sourribes. 2* Honorius 

Richaud propriétaire à Sourribes, 

avant pour avoué M" ESTAYS'; 
'Contre: 1" Richaud Joseph-Thiers. 

propriétaire à Salignac. 2" dame Sabine 
Richaud épouse du sieur Boyer Phi-
loxèmeaffûteur déclaré autorisé demeu-

rant à Marseille, avant pour avoué M' 
ESTAYS. 3" François Feraud proprié-

taire à Sourribes pris en qualité de 
tuteur de demoiselle Marie Feraud 

mineure. 4" Pierre Heyriés propriétaire 
à Sourribes tuteur d'Augustin-Pierre 

Heyriés son fils mineur ayant pour avoué 

M" REMUSAT. 

IMMEUBLES A VENDUE 
sis à Salignac 

PREMIER LOT 

Tout un domaine au quartier du Jas 

du Moine, composé du bâtiment d'ha-
bitation, labour, d'une contenance de 

cinq hectares, onze ares dix neuf cen-

ires. 
Mise à prix' 

demeurant plan. 
Mise à prix : trois cents francs, ci, 

CINQUIÈME LOT 

Pré et vague avec bâtiment n 

écurie, grenier à foin et. charnlrç 
dessus au quartier de Sens, cou) 

tant dans son ensemble du levant ( 

min communal, du midi Pellautjj 
couchant la Durance, du nord U 

Moullet. 

Mise à prix: douze cents francs d 
SIXIÈME LOT 

Autre propriété pré et vague au 

quartier de Sens, réservoir en têl 

midi, confrontant levant et nord 

mimai, midi madame Baille, cou: 

la Durance. 

Mise à prix : huit cents francs, ci 

SEPTIÈME LOT 

Jardin pré labourable avec r 

en tête au quartier de Sens, co-

tant levant Louis Delaup, du 
Toppin, du nord madame Baillt 

couchant Richaud Thiers. 

Mise à prix : huit cents francs, ti, 

nriTlÈME LOT 

Petite parcelle labourable arros-

se trouve un seul poirier avec cordr 
vigne au quartier de Sens, conf 

du midi chemin communal du 1 
Chazal et chemin du nord Dau 

couchant la Durance. 
Mise à prix : trois cents francs.d 

NEUVIÈME LOT 

Blache et vague au quartier de 

tières bien boisé, confrontant du 

et nord hoirs Peyrothe du midi I 
du couchant communal. 

Mise à prix : huit cents francs, i 

DIXIÈME LOT 

Autre blache bien boisiée meme^ 
tier de Giloticres confrontant du I 

Jean Roman, du midi Riehaiid.du 
hoirs Heyriés du couchant Turcai 

Mise à prix : mille francs, ci. .. B 

ONIZÈME LOT 

ciy rçjillf» JVnnfg 000 

Petite parcelle boisée au nièmei 
fier confrontant du nord Courbon, 

chant Délave levant route et midi 

Iet. 
Mise à prix: cent francs, ci. .. 

DOUZIÈME LOT 

Labour, bruyère vigne, M 
labourable complantée de 'qi 
amandiers séparés par la route ainj 

quartter de Gilotière. confrontai 

levant route du midi Faudon du 
chant Giraud du nord Moullet. 

Mise à prix : cent francs, ci. 

TREISIÈME LOT 

Autre blache boisée même q# 
confrontant du nord, du midift 

cauchant hoirs Peyrothe du 

route. 
Mise à prix qaatre cents francs. 

La vente de ces immeubles acli 

risée par jugement du tribunal cl 

Sisteron, -n 1 date du vingt qualnj 
mil huit. iO" b-e vingt/ six, 

fixé les m 
éat qu;'u. 

ises à prix. 

EST' 

DEUXIEME LOT 

Propriété labour et vague au quartier 

de Damarouex d'une contenance de 

soixante un ares soixante dçux centiares 
Mise à prix: deux cent cinquante 

francs, ci . . . 250 

TROISIÈME LOT 

Propriété labourable avec vignes 

philoxérées, avec amandiers et noyers 

au quartier de pré olivier, d'une conte 

nanec de un hectare soixante cinq ares 

quarante huit centiares, numéros cent 

quarante trois, cent quarante quatre, 
cent quarante cinq, cent quarante six 

section B du plan. 
Mise à prix : six cents francs, ci. . 600 

QUATRIÈME LOT 

Propriété autrefois vigne aujourd'hui 
labour et vague au quartier de champ 

Enn'gistré à Sisteron, le 
ïemhre 1886 folio 37 recto, c 

Reçu un franc quatre vingt huit c» 

Signé : DE REB01L 

. r. ——: j 
Dieu a mis dans tous les vfëtëji 

principes, curatifs de tous lenV? 

affligent.l'hmanité. et persone , 
être malade si l'estomac, le ai/fil 
et. les reins sont en bon ét; fl 
Bitters, cette célèbre prépat |î 
base exclusivement végétal,! 

cela. « 
ORANGEBOROUGH (Cn.IC, 

17 ferrie & 
Monsieur,

 t
j
0 

J o ne saurais trop vous estais 
ni'avoir fait connaître le Aop-uf. .

nn 

dans un état de débilité gémjiftr
0
p_ 

autre remède n'a pu oombattrrti*.
 c

te. 
Bitters j'ai repris la force et 1;-, ' 

J .-D, pjf 

© VILLE DE SISTERON



ETUDE 

DE 

M° Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

'A SISTERON 

VENTE d' IMMEUBLES 

Dépendants 

«le succession racaille 

—o— 

Il sera procédé : 
Le MERCREDI, VINGT 

DEUX SEPTEMBRE mil huit 
cent quatre vingt six, à neuf 
heures du matin à l'audience des 
criées du tribunal civil de Siste-
ron, au palais de justice dé Ut dite 
ville par devant M. GIRARD, 
juge du siège à ces fins commis, 
à neuf heures du matin. 

A l'adjudication des immeubles 
ci après désignés situés sur le 
territoire de la commune de Chn-
teau - N e u f- Val - S t- D o n a t , can to n 
de Volonne, arrondissement de 
Sisteron, département des Basses-
Alpes. 

Désignation 

DES IMMEUBLES 

FABRIQUE 

DE 

CHAUX HYDRAULIQUE 

<§es Bons- Enfants. 

Près SISTERON 

M. NEVIÉRE a l'honneur d'infor 
mer ses clients que son usine précé 
demment gérée par M. CAFFIN 
continu sous sa direction. 

• A VENDRE 

PREMIER LOT 

Une parcelle en nature de bois située 

au quartie de Champ long ou des Tra-
verses, contenant environ 2 hectares 
40 ares, confrontant du nord Remy 

Meynier du levant le môme et Thomé 
Mouranchon, du midi la parcelle ci-
après, ëyr^lu couchant Remy Meynier. 

Mise 'à prix : cent francs, ci, ... 100 

DEUXIÈME LOT 

Autre parcelle de même nature au 
même quartier contenant environ 2 

hectares 40 ares, confrontant du levant 
Pierre Corbon, du midi Hypolite Rolland 
du couchant Remy Meynier et du nord 

parcelle précédente. 

Mise à-prix : cent francs, c'. . . . 100 

TROISIÈME LOT 

: ■ Parcelle en nature- dé labour, oliviers 

et bois sise sur la même commune quar-
tier de Champ long dite croix de baille 
de la contenance ee 44 ares 'environ, 

confrontant de tous côté, le commun. 

Mise à prix : vingt francs, ci 20 

QUATRIEME LOT 

Petit domainé rural au quartier de 

Champ long au paulons, contenant 

environ un hectare 60 ares composé de 
bâtiment d'exploitation, terres labou-

rables peu de vegue touchant du nord 

Bienvenu Gauthier, du levant Remy 
Meynier, du midi Hyppolite Rolland, et 

du couchant le commun. 
Mise a prix : deux cents francs, ci. 200 
Aorès la vente en détail, les premier 

et deuxième lotesetont réunis en bloc, 

sur la ijï
1
'se"5

,
pl^rfoS;

m
ée par le produit 

' 'x adjudications partielles. 
.mmeubles donv s'agit dépendent 

,a succession vacante du sieur 

«^LUTRIER Jpseph-y.'et.of, en son. 

' ,-ant meunier domicile et demeurant à 
i ^hàteau-Neuf-Val-St-Donat. 

La vente en a été ordonnée par juge-
ment sur requête rendu par le iribunal 

civil séant à Sisteron le vingt cinq août 

dernier, enregistré. 
Cette vente est poursuivie, aux requête 

poursuite et diligences de M. GIRAUD 
Firmin, greffier du tribunal civil de 
première instance de Sisteron, y domi-

cilié et demeurant, pris en qualité de 
curateur à la succession vacante du 

sieur FEAUTRIER Joseph-Victor pré-

nommé avant constitué pour avoue M 

Ernest REMUSAT. 

L'avoué poursuivant : , 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron le 3 Saptembre 

1886 folio 37, recto case 8. Reçu 1 
franc quatre vingt huit centimes. 

Signé: DE REBOUL. 

ETUDE 

DE 

M* Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SISTERON 

VENTE dTMMEUBLES 

Dépendants 

«le succession vacante 

—o— 

Il sera procédé: 
Le MERCREDI VINGT 

DEUX SEPTEMBRE mil huit 
cent quatre vingt six, à neufj 
heures du matin à l'audience des 
criées du tribunal civil de Siste-
ron, au palais de justice de la dite 
ville par devant M. GIRARD, 
juge des siégé à ces fins commis. 

A l'adjudication des immeubles 
ci-après désignés situé sur le ter-
ritoire de lacommune de ChAteau-
Arnoux, canton de Volonne, 
arrondissement de Sisteron, dé-
partement des Basses-Alpes. 

Désignation 

DES IMMEUBLES 

tenance de vingt ares, section B, con 

frontant au levant Allard Denis et au 
midi veuve Figuière. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 
Les immeubles dont s'agit dépendent 

de la succession vacante du sieur 

GARD Marius, en son vivant charron 
domicilié et demeurant à Chàteau-
Arnoux. 

La vente en a été ordonnée par juge-

mnnt sur requête, rendu par le tribunal 
civil séant à Sisteron, le vingt cinq août 

dernier, enregistré. 
Elle est poursuivie, aux requête 

poursuites et diligences de M. Firmin 

GIRAUD, greffier du tribunal civil de 
première instance de Sisteron, y domi 

cilié et demeurant, en qualité de cura-

teur à la succession vacante du sieur 

GARD Marius, prénommé, ayant cons-
titué pour avoué M* Ernest REMUSAT. 

Pour les renseignements s'adresser à 

M° REMUSAT avoué poursuivant la 

dite vente ou à M. GIRAUD, curateur à 

la dite succession. 

L'avoué poursuivant : 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le trois sep-

tembre 1886, folio 37 recto case 8 ri" 3. 

Reçu un franc quatre vingt huit cent. 

Signé : DE REBOUL. 

Opérations du mois d'auùt 1880 

38 versements, dont 9 

nouveaux 19,350 
50 remboursements, dont 

11 pour solde 14,806 85 

A VENDRE 

PREMIER LOT 

Terre à St-Jeàn, çomplantée en 
oliviers et vigne, d'une contenance de 

quarante quatre ares, cinquante quatre 
centiares section D du plan, confron 

tant du levant Aicard Jean^Bàptislê, du 
couchant Granier. : < •■•'•• 

Mise à prix: cinq francs, ci 5 

DEUXIÈME LOT 

Terre au Grand Champ, çomplantée 

en vignes d'une contenance de vingt 
neuf ares, quatre vingt deux centiares 

section A, confrontant du levant 
Délaye Hypolyte, au couchant Rolland 
Erëderie. 

Mise à prix: cinq francs, ci 5 

TROISIÈME LOT 

Vigne terre, quartier du plan, d'une 

contenance de quarante deux ares 

trente huit centiares section B, confron-
tant du levant Rouitre Marius, au cou-
chant chemin. 

Mise à prix: cinquante francs, ci. . 50 

QUATRIÈME LOT 

Terre aux pâtures, labour, vague et 

vigne, d'une contenance de cinquante 
huit ares quatre vingt seize centiares 

section A, confrontant au levant cho-
^ au couchant Bizot Théophile. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 

CINQUIÈME LOT 

Vigne, terre, quartier de Lauzièrcs 
d'une contenance de ' dix neuf ares 

soixante centiares section D, confron 

tant Chàteauneuf Célestin et Tartonne 
Jean-Baptiste au couchant. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 

SIXIÈME LOT 

Terre à blache Gombert, en nature de 

labour, d'une contenance de douze ares 

soixante six centiares section C, con 

frontant au levant et couchant le che-
min, au nord, Bonnet François. 

Mise à prix: cinq francs, ci 5 

SEPTIEME LOT 

Terre aux Sallettes, en nature de 

labour et cordon de vigne, d'une cou 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SISTERON 
-0— 

Excédent de Recette. 4,543 15 

Le Caissier : 

A. Besaudun. 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

I*our Daines et IFillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

a 
ci 
y. 
a 
o 
ç_ 

O 

?1 
W 

tn 
7, 
O 

8§V 

'.XI *F> V 

MEUTÏEI1 Fils 

l 'iuc Mercerie 

S I S T 13 B8 O rV 

A lu Palette d'Or 

J. HOIXINORAT 
Peintre-Décorateur 

JPEINTliMK DU 
ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure $* Vitrerie 
ENCADREMENTS 

Rois et Marbre 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 

RUE DROITE, SISTERON 

BOUQUETS DE NilC'lfl 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

Hiiutfucts blanc*-

Camélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

E. CHAUVIN 

Horloges, Pendules, 

Rcvclllc-llatin 

MONTRES ^ 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles de Mariage 

Rue Droite, 

A NI NT 10 ROM 

L'imprimcur-ijérant, A. TURIN, 

L'académie littéraire et musi-

cale deFrance a donné le Î0 avril 1886 

sa 4' séance. Cette académie'à pour but 
de mettre en lumière littérateurs et mu-
siciens dont le talent est ignoré du public. 

Nous ne pouvons que recommander 
Valeureusement cette louable institution 
fondée d'ailleurs sous le haut patronage 
de : 

M"' Juliette Adam, MM. Théodore 
de Banville, François Coppé, LecnTê~ 
de Liste et Sidly-Prudhomme. 

L'Académie littéraire et musicale de 
France a pour organe : 

La Petite Gazette Poétique, charman-

te Revue bi-mensuelle illustrée, rédigée 
entièrement par ses abonnés. Nous en-

gageons fortement les amis de la bonne 

et sainte littérature à se rendre compte 
par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 
pour eux à faire partie de cette grande 
Phalange Littéraire et Musicale. 

Demander par lettre affranchie conte-
nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-

seignements complémentaires et un nu-

méro spécimen à M.Georges d'OLNE 

directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-
Germain,Paris. 

A CEDER 
De Suite 

MAGASIN D'ÉPICERIE 
Un des plus anciens de la ville 

Situé Rue Droite 

Très belle clientèle 

S'adresser eut, bureau du Journal 

f 
PETITE GAZETTE 

est le Journal Politique Quotidien 

le mieux renseigné et le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuilhcons 

Trois francs pour 3 m (ris 

ON S'ABONNE : 
Dans tous les Bureaux de poste 

et 4, ruo Paul-Lelong, à Par» 

© VILLE DE SISTERON



LA MALADIE DE LA 
En M temps de recherches actives 

pour la préservation de nos vignobles 
contre le terrible fléau, il ne faut rejeter 
les idée de personne et c'est pourquoi 
nos lecteurs nous sauront gré de repro-
duire quelques extrait d'une longue 
lettre qtie Monsieur A. Barrai architecte 
à Bônc (Algérie) adresse au directeur 

du Courrier de liùnc. 

« Nous désirons faire connaître à vos 

lecteurs que nous avons, nies amis 
Agnelier, Manelier et moi, découvert la 
causé ignorée, jusqu'à ce jour, du ter-
rible fléau, ainsi que les moyens pré-
ventifs et 'cura tifs expérimentés avec 
succès et dont nous n'hésitons pas à 

de dame Sidonie Mou- A l'audience dn neuf août dernier, les 
profession épouse de immeubles dont s'agit ont été adjugés à 

la dame. Augusta Mouranchon épouse, 
du sieur Joseph Roure, d'icelui assisté 
et autorisée, domiciliés et demeurant 1 

ensemble 

A la requête 
ranchon sans 
Casimir Laugier, ébéniste avec lequel 
elle demeure et domiciliée à St-Etiénriè 
les Orgues et le dit Laugier pour tous les 
cas de droit, pour lesquels domicile est 
élu en l'étude de. H; Ernest REMUSAT 
avoué, lequel occupera pour eux sur la 
poursuite dont il s'agit. 

A la revente sur folle-enchère des 

immeubles ci-après. 

Ifeé'Ni&iiaUwii 

DES IMMEUBLES 

A VENDRE 

PREMIER LOT 

Parcelles 
Pian, sise 

garantir l'efficacité. 
Nous avons demandé à l'adminis-

tration compétente de vouloir bien nP.w,iViKnes 
confier la portion la plus malade d 'un 
vignoble contaminé, |nous engageant à 
la rendre radicalement guérie. 

Le phylloxéra est l'effet et non la mu-
se ; En cela nous avons l'honneur d'être 
du même avis que la savant docteur 

d'Ami rade- Carvo. 
La cause dufléau nous l'avons décou 

verte, et avec elle les moyens préventifs, 
simples, d'un amploi facile et bien peu 

dispendieux. 
Nous ;ivons découvert également un 

traitement curatif infaillible, c'est-à-
dire la solution d'un grand problème 
dont nous demandons à faire la preuve. 

Pendant sept ans nous nous sommes 
livrés à une foule d'expériences dont les 
résultats ne permettent plus l'hésitation. 

Nos procédés, je le répète, sont sim-
ples, ils n'exigent aucun changement 
dans les habitudes, ni dans l'outillage 
des vignerons. Ils ne ressemblent en 
rien à ces traitements charlatanesques 
dont les ctTets sont immédiats et qui, 
par cela même, procurent aux viticul7 

téursdes joies éphémères. 
Notre procédé curatif agit lentement, 

mais sûrement; nous affirmons, et vou-
lons prouver, qu'un vignoble, réputé 
incurable, sou m s en temps opportun à 

traitement, est radicalement guéri 
et donn ;, l'année suivante, une récolte 

bien convenable.» 
Messieurs Barrai, Agnelier et Mane-

lier croient avoir trouvé la cause de la 
maladie de la vigne, et les moyens pré-
ventifs et curafifs. Nous souhaitons 
ardamment qui\ee siiil vrai, ils auront 
rendu un grana\se'rvire à leur pays, 
bien mérité de }a? classe la plus labo-

'h'ômhreuse et la plus 
la classe des traval-

labour et vigne 
au quartier des 

dite le 
Grandes 

numéro cent quatre, vingt sec-
lion B, contenant quatre ares dix cen-
tiares, confinant du midi la veuve Imbert 
et des autres cotés l'épouse Gorma. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. , 50 

DEUXIÈME LOT 

Parcelle labourable, même quartier 
appelée le plan, numéro cent quatre 
vingt six de la section B. contenant 
onze ares quatre vingt seize centiares, 
ponfinànl du levant Michel Richaud du 
du midi Gauthier, du couchant Feraud, 

du nord vallon. 
Miseàpaix: deux cents francs, ci. 200 

TROISIÈME LOT 

Labour avec cordon de vigne, même 
quartier numéro 221, section B, conte-
nant huit ares dix hujlceniiares. confi-
nant au levant Gérard, au midi veuve 
Imbert. au couchant Maillet et Heyriés 

a» nord vallon. 
Mise à prix: deux cents|francs, ci. 200 

QUATRIÈME LOT 

Parcelle labourable au quartier de la 
Lauze numéro 230 section E, de un 
hectare deux ares vingt centiares, con-
finant du levant vallon, du couchant la 
route, du midi Yial et autre. 

Mise à prix : mille francs, ci. . . . 1000 

otsrâtîiÈaÏK LOT 

rieuse la plus 
interressante... 

leurs. 

ETUDE 

' \ < DE 

M 0 Ernqst RE ME S A T 

Docteur on Droit, Acouê 

A SISTERON 

VÈINTE 

Sur Folle-Enchère 

Après licHnii:»ii 

quatre 
l -lu tribunal 
do Sisteron 

a dite ville à 

Il sera procédé 
Le MJïRTjRTt" " 

TEMBRK
 lnil hujt 

s!V', d«s oS"; 
civil de première instance 
au palais de justice de 
neul heures du matin 

parla dame Mouranchon Augusta, sans 
profession épouse de Joseph Roure 
propriétaire cultivateur/avec lequel elfé 1 

NeuTvalt^
1 d0mici,iée ;

'
1 Chàt

^-
Neul-Val-St-Donat, et le sieur Roure 
Joseph en sa qualité de mari 
assister ct autoriser son épouse, 
dicataire des immeubles dont il 
parle ci-après d'avoir justifié de l'i 
des conditions exigibles de l'adjudica-
tion, ainsi qu'il résulte d'un certificat 
délivre, par Monsieur le greffier du tri-
bunal de première instance de Sisteron 
e premier septembre mil huit cent qua-

^v!"g' s ,ix f registre et 2» de l'article 
7.« du code de procédure civile. 

a Château^Néuf-Val-St-
Donat, moyennant la [somme principale 
de trois mille vingt francs outre les 
charges. 

La dite revente sur folle-enchère se 
fera aux dansas et conditions insérées 
dans le cahier des charges déposé pour 
parvenir à l'adjudication, au greffe du 
tribunal en outre à la charge des frais 
de folle-enchère et sur les mises à prix 
ci-dessus indiquées. 

L'avoué poursuivant: 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron le trois septem-
bre 1KN0, folio 37 recto, case 8. n" 2. 
Reçu un franc quatre vingt huit cent. 

Signe: DE REBOUL. 

 , 

ETUDE 

DE 

M" Maurice STAYS 

Acouê, Ancien Magistrat 

Successeur 

A 

de M' SUQUET 

SISTERON 

VENTE 
Par Lî citation 

Parcelle labourable sise au quartier de 
JasCrenià sur laquelle se trouvent 1111 

un corps de bâtiment composé' de cave, 
écurie, loge à porcs, grenier, cuisine et 
chambres et un autre bâtiment servant 
ie remise, numéros quatre cent qua-
rante deux, quatre cent quarante trois 
P, quatre cent quarante quatre, quatre 
centquarante cinq section C, d'une con-
tenance totale de cinquante huit ares 
quatre vingt cinq centiares, et confinant 
du nord, Ferraud, du levant route du 
couchant fossé. 

Mise à prix : cinq cents francs, ci. 500 
Après les adjudications partielles les 

quatrième et cinquième lots seront 
exposés aux enchères en bloc ct après 
cette adjudication les cinq lots seront 
mis aux enchères en un seul bloc pour 
devenir définitif le mode de vente le plus 

a van tageux. 
Ces immeubles dépendent de la suc-

cession de Jacques MOURANCHON 
vivant propriétaire à Chàteau-Nepf 

Val-Ht-Donat. 
■La vente a élé ordonnée par juge-

ment du tribunal de Sisteran-du trois 
mais dernier, enregistré. 

Cette vente., a été poursuivie par 
Adelphine Mouranchon, veuve Amayenc. 
demeurant et domiciliée à Aix, Bouches 

W 'HV so/p fi.. pi.An.> ii... iiii.ro hén.ificinire de, Jac-

Il sera procédé le MHRCRECI VINGT 
DEUX SEPTEMBRE courant à huit 
heures du matin devant M. GIRARD 
juge au tribunal civil de Sisteron commis 
a cet effet, au palais de justice, à la 
vente des immeubles ci-après désignés 
dépendant des successions de Pierre 
Michel RICHAUD et de Magdeleine 
RICHAUD Marie « MI leur vivant pro-

priétaires à Salignac. 
A la requête de P dame Marie Scho-

lastiqùé Richaud, sans profession épouse 
lu sieur Joseph Délaye, propriétaire 
l'icelui assistée et autorisée, domicilés 
et demeurant à Sourribes. 21 Honorais 

Richaud propriétaire à Sourribes, 
avant pour avoué M' ESTAIS. 

'Contre: 1" Richaud Joseph-Thiers 
propriétaire à Salignac. 2" dame Sabine 
Richaud épouse du sieur Boyer Phi-
loxèmeaffuteur déclaré autorisé demeu-
rant à Marseille, avant pour avoue M 
ESTAYS. 3" François Feraud proprié-
taire à Sourribes pris en qualité de 
tuteur de demoiselle Marie Feraud 
mineure. 4" Pierre Heyriés propriétaire, 
à Sourribes tuteur d'Augustin-Pierre 
Heyriés son fils mineur ayant pour avoué 

M" REMUSAT. 

Genis d'une contenance de cini 
six ares soixanteetdix centiares!! 
cent quatre vingt huit, cent cin« 
huit, cent cinquante neuf, section 
plan. 

Mise à prix: trois cents francs, e 

CINQUIÈME LOT 

Pré ht vague avec bâtiment 
écurie, grenier à foin et. chambi 
dessus au quartier de Sens, en 
tant dans son ensemble du levant 
min communal, du midi PellauiJ 
couchant la Durance, du non] jf 
Moullet. 

Mise à prix : douze cents francs! 

SIXIÈME LOT 
Autre propriété pré et vague aui 

uartier de Sens, réservoir enta 
midi, confrontant levant et nord 
mimai, midi madame Baille, cou 
la Durance. 

Mise à prix : huit cents francs, ci 

SEPTIÈME LOT 

Jardin pré labourable avec rés 
en tête au quartier de Sens, ai 
tant levant Louis Delaup, du 
l'oppin, du nord madame Bai 
couchant Richaud Thiers. 

Mise à prix : huit cents francs.d 

HUITIÈME LOT 

Petite parcelle labourable arrosai 
se trouve un seul poirier avec con 
vigne au quartier de Sens, confro 
du midi chemin communal du 
ChazaI et chemin du nord Dam 
couchant la Durance. 

Mise à prix : trois cents francs. 

NEUVIÈME LOT 

Blache et vague au quartier à 
tières bien boisé, confrontant du 
et nord hoirs Peyrothe du midi Ai 
du couchant communal. 

Mise à prix : huit cents franes.t 

DIXIÈME LOT 

Autre blache bien boisiée inènit 
lier de Gilotières confrontant du 
Jean Roman, du midi Riehaiid.di 
hoirs Heyriés du couchant Turcs 

Mise à prix; : mille francs, ci. .. 

ONIZKME LOT 

IMMEUBLES A VENDRE 
sis à Salignac 

PREMIER LOT 

Tout un domaine au quartier du Ja 
du Moine, composé du bâtiment d'ha-
bitation, labour, d'une contenance de 
cinq hectares, onze ares dix neuf cen-

tiares. . 
. : ïv' • c.v mï'lo franc* oUU 

Petite parcelle boisée au même 
fier confrontant du nord Courra 
chant Délave levant route et midi 

let. 
Mise à prix: cent francs, ci... 

DOUZIÈME LOT 

Labour, bruyère vigne, 
labourable çomplantée de 
amandiers séparés par la route 
quartter de Gilotière. confront 
levant roule du midi Faudon 
chant Giraud du nord Moullet. 

Mise à prix : cent francs, ci. 

TREISIÈME LOT 

Antre blache boisée même « 
confrontant du nord, du rfdî 
cauchant hoirs Peyrothe du 

route. 
Mise à prix qaatre cents franc* 
La vente, de ces immeubles às 

risée par jugement du tribunal* 
Sisteron, m . date du vingt qualij 
mil huit Raison ère vingt/sna 
fixé les m' / 

-nt quaLe Maire, 

Enn 'ses à prix. 

pour 

fu-
sera 

t-cqûit 

DEUXIEME I.OT 

Propriété labour et vague au quartie 
de Damarouex d'une contenance de 
soixante un ares soixante deux centiares 

Mise à prix: deux cent 
francs, ci . . . .' . . .' . . . . 

TROISIEME LOT 

Propriété labourable 

Bile CHARNIER 
Contre: 

1° Elisa Mouranchon, sans profes-
sion, épouse de . Joseph Granier, pro-
priétaire cultivateur avec lequel elle 
demeure et est domiciliée à Cruis et le 
dit Granier pour tous les cas de droit 
ayant pour avoué M" ESTAYS. 

2' Sidonie Mouranchon, sans profes-
sion épouse de Laugier Casimir ébéniste 
• o,L cle 10 denllllll'c et est domiciliée philoxérées, avec amandiers et 
a St-Etiennc-les-Orgues, et le dit Lan 
gier pour tous les cas de droit ayant 
pour avoué M' Ernest REMUSAT. 

3" Augusta Mouranchon, sans pro 
fession épouse de Joseph Roure, pro-
priétaire cultivateur, avec lequel 
demeure et est domicilié à Château 
Neuf-Val-St-Donat, héritière bénificiaire 
de Jacques Mouranchon et le dit Joseph 
Roure, pour tous les cas de droit, ayant 
pour avoué M" CHARNIER. 

cinquante 
. . . 250 

avec vignes 
novers 

au quartier de pre olivier, d'une conte 
nance de un hectare soixante cinq ares 
quarante huit centiares, numéros cent 
quarante trois, cent quarante quatre 
cent quarante cinq, cent quarante six 

elIe|section B du plan. 
Mise à prix : six cents francs ci. . 600 

/ ■ , '' ; EST^k 

TëmEr̂ i^SoW^l'reen.. h\y 
Reçu un franc quatre vingt hue' 

Signé : DE REBCL. 

QUATRIEME LOT 

Propriété autrefois vigne aujourd'hui 
labour et vague au quartier de champ 

Dieu a mis dans tous les vêli ' 4 
principes curatifs de tous lent j 
iffligent.l'hmanité.et. persot>,ie 1 
être malade si l'estomac, le n,p- I 
et les reins sont en bon ét :t ii 
Bitters, cette célèbre prépat . à 
base exclusivement végétal/ 
cela. ; m 

ORANOEliOEOUGH (Cajc/ 

17 ferrie f 
Monsieur, do 

Jo ue saurais trop vous cTJ'étais 

m'avoir fait connaître le Aop-.'t^'j'uuottfi 

dans un état de débilité géntôt'^H.op' 

autre remède n'a pu conibattrc.A<? j
c

, cte-

Bitters j'ai repris la force ct la 

J.-D, Ffltf 

© VILLE DE SISTERON



ETUDE 

HKY DE 

M e Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

. A SISTERON 

VENTE d IMMEUBLES 

Dépendants 

de succession vacante 

Il sera procédé : 
Le MERCREDI, VINGT 

DEUX SEPTEMBRE mil huit 
cent quatre vingt six, à neuf 
heures du matin à l'audience des 
criées du tribunal civil de Siste-

ron, au palais de justice dé la dite 
ville par devant M. GIRARD, 
juge du siège à ces lins commis, 
à neuf heures du matin. 

A l'adjudication des immeubles 
ci après désignés situés sur le 
territoire de la commune de Châ-
teau- Neuf-Val-St-Donat, canton 
de Volonne, arrondissement de 
Sisteron, département des Basses-

Alpes. 

Désignation 

DES IMMEUBLES 
' A VENDRE 

PREMIER LOT 

' Une parcelle en nature de bois située 
au quartie de Champ long ou des Tra-
verses, contenant environ 2 hectares 
40 ares, confrontant du nord Remy 
Meynier du levant le même et Thomé 
Mouranchon, du midi la parcelle ci 
après, efclu couchant Remy Meynier. 

Mise a prix : cent francs, ci, . . . 100 

DEUXIÈME LOT 

Autre parcelle de même nature au 
'même quartier contenant environ 2 
hectares 40 ares, confrontant du levant 
Pierre Corbon, du midi Hypolite Rolland 
du couchant Remy Meynier et du nord 
parcelle précédente. 

Mise à-prix : cent francs, c'. . . . 100 

TROISIÈME LOT 

■ Parcelle en nature- dé labour/oliviers 
et bois sise sur la même commune quar 
tier de Champ long dite croix de baille 
de la contenance ee 44 ares environ, 
confrontant de tous côté, le commun 

Mise à prix : vingt francs, ci 20 

QUATRIEME LOT 

Petit domainé rural au quartier de 
Champ long au paulons, contenant 
environ un hectare 60 ares composé de 
bâtiment d'exploitation, terres labou-
rables peu de vegue touchant du nord 
Bienvenu Gauthier, du levant Remy 
Meynier, du midi Hyppolite Rolland, et 
du couchant le commun. 

Mise à prix : deux cents francs, ci. 200 
Aorès la vente en détail, les premier 

et deuxième lots seront réunis en bloc, 

sur la r'iEarïwi ^Alpmee Par le produit 
' flise à prix I°N*s partielles. 

'X adjudication^, s'agit dépendent 
immeubles don^

acan
te du sieur 

a' succession v Victor, en son 

FAlIllIQUE 

DE 

CHAUX HYDRAULIQUE 

Iles Bons- Enfants. 

Près SISTERON 

M. NEVIÈRE a l'honneur d'infor-
mer ses clients que son usine précé-
demment gérée par M. CAFFIN 
continu sous sa direction. 

civ: 
dernier enr egistre 

, aux ré quête 

pour greffier du 
tribunal civil de 

y domi 

* lié et demeurant pris en ^ ^ 

curateur ^^^^VXàov pré-
sleur FEATJT*IER gf^

 avo
ué M' 

nommé ayant constitue i 

Ernest KEMUSAT. . 
L'avoué poursuivant 

E. REMUSAT. 

:, sisteron le 3 Saptembfe 
recto case o-

ETUDE 

DE 

M* Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, A voué 

A SISTERON 

VENTE dTMMEUBLES 

Dépendants 

de succession vacante 

—o— 

Il sera procédé: 
Le MERCREDI VINGT 

DEUX SEPTEMBRE mil huit 
cent quatre vingt six, à neuf 
heures du matin à l'audience des 
criées du tribunal civil de Siste-
ron, au palais de justice de la dite 
ville par devant M. GIRARD, 
juge des siégé à ces fins commis. 

A l'adjudication des immeubles 
ci -après désignés situé sur le ter-
ritoire de lacommune de ChAteau-
Arnoux, canton de Volonne, 
arrondissement de Sisteron, dé-
partement des Basses-Alpes. 

Désignation 

DES IMMEUBLES 

A VENDRE 

PREMIER LOT 

Terre à St-Jeân, çomplantée en 
oliviers et vigne, d'une contenance de 
quarante quatre ares, cinquante quatre 
centiares section D du plan, confron 
tant du levant Aicard Jean-^Bàbtiste, du 
couchant Granier. j 

Mise à prix : cinq francs, ci 

DEUXIÈME LOT 

Terre au Grand Champ, çomplantée 
en vignes d'une contenance de vingt 
neuf ares, quatre vingt deux centiares 
section A, confrontant du levant 
Délaye Hypolytc, au couchant Rolland 
Frédéric. 

Mise à prix: cinq francs, ci 5 

TROISIÈME LOT 

Vigne terre, quartier du plan, d'une 
contenance de quarante deux ares 
trente huit centiares section B, confron-
tant du levant Rouitre Marius, au cou-
chant chemin. 

Mise à prix: cinquante francs, ci. . 50 

QUATRIÈME LOT 

Terre aux pâtures, labour, vague et 
vigne, d'une contenance de cinquante 
huit ares quatre vingt seize centiares 
section A, confrontant au levant che-
./> ; . au couchant Bizot Théophile. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 

CINQUIÈME LOT 

Vigne, terre, quartier de Lauzières 
d'une contenance de dix neuf ares 
soixante centiares section D, confron-
tant Chàteauneuf Célestin et Tartonne 
Jean-Baptiste au couchant. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 

tenance de vingt ares, section B, con-
frontant au levant Allard Denis et au 
midi veuve Figuière. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. . 50 
Les immeubles dont s'agit dépendent 

de la succession vacante du sieui 
GARD Marius, en son vivant charron 
domicilié et demeurant à Chàteau-
Arnoux. 

La vente en a été ordonnée par juge 
mnnt sur requête, rendu par le tribunal 
civil séant à Sisteron, le vingt cinq août 
dernier, enregistré. 

Elle est poursuivie, aux requête, 
poursuites et diligences de M. Firmin 
GIRAUD, gre(ïier du tribunal civil de 
première instance de Sisteron, y domi-
cilié et demeurant, en qualité de cura-
teur à la succession vacante du sieur 
GARD Marius, prénommé, ayant cons-
titué pour avoué M' Ernest REMUSAT. 

Pour les renseignements s'adresser à 
M" REMUSAT avoué poursuivant la 
dite vente ou à M. GIRAUD, curateur à 
la dite succession. 

L'avoué poursuivant : 

E. REMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le trois sep-
tembre 1886, folio 37 recto case 8 n" 3. 
Reçu un franc quatre vingt huit cent. 

Signé : DE REBOUL. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SISTERON 

-o— 

Opéra fions du mois d'auùt 1880 

38 versements, dont 9 
nouveaux 19,350 

50 remboursements, dont 
11 pour solde 14,80(5 85 

Excédent de Recette. 4,543 15 

Le Caissier : 

A. Besaudun. 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

Pour Dames et Fillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

H 
Ci 
V. 
a 
o 

O 
H 
y, 
a 
tn 
y, 
o 

a. 

UEUTIEI1 Fils 

j^ue Mercerie 

I « T 13 BS O M 

A la Palette d'Or 

Enregistre, 
folio Z> 

Reçu 

1886, 
franc i 

1011 ,.
r
 vingt huit centimes. 

ClUa Signé : DE REBOUL. 

SIXIEME LOT 

Terre à blache Gombert, en nature de 
labour, d'une contenance de douze ares 
soixante six centiares section C, con-
frontant au levant et couchant le che-
min, au nord, Bonnet François. 

Mise à prix: cinq francs, ci 5 

SEPTIÈME LOT 

Terre aux Sallettes, en nature de 
labour ct cordon de vigne, d'une cou 

HOCQQJETS DE NICE 

naturels 

F1.F.UHS ASSORTIES 

Houquets blancr. 

Camélias 

ORANGERS pour Mariêas 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

E. CHAUVIN 

Horloges. Pendules, 

Kévcille-llatln 

MONTRES^ 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles de ISariagc 

Rue Droite, 
A ftlSTUUOrl 

L'imj>rimcur-gérant, A. TURIN, 

L'académie littéraire et musi-
cale deFrance a donné le 10 avril 1886 
sa 4* séance. Cette académie a pour but 
de mettre en lumière littérateurs et mu-
siciens dont le talent est ignoré du public. 

Nous ne pouvons que recommander 
Ichaleureusement cette louable institution 
fondée d'ailleurs sous le haut patronage 
de : 

M™ Juliette Adam, A/M. . Théodore 
de Banville, François Côppé, Lec>itê~ 
de Liste et Sidly-Prudhommc. 

L'Académie littéraire et musicale de 
France a pour organe : 

La Petite Gazette Poétique, charman-
te Revue bi-inensuelle illustrée, rédigée 
entièrement par ses abonnés. Nous en-
gageons fortement les amis de la bonne 
et sainte littérature à se rendre compte 
par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 
pour eux à faire partie de cette grande 
Phalange Littéraire et Musicale. 

Demander par lettre affranchie conte-
nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-
seignements complémentaires et un nu-
méro spécimen à M.Georges d'OLNE 
directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-
Germain,Paris. 

A CEDER 
De Suite 

MAGASIN D'ÉPICERIE 

Un des plus anciens de la ville 

Situé Rue Droite 

Très belle clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

J. HONINORAT 
Peintre-Décorateur 

PEINTURE DE Ll \K 
ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure SÇ Vitrerie 
ENCADREMENTS 

Dois ct Marbre 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 
RUE DROITE, SISTERON 

PETITE GAZETTE 
csl le Journal Politique Quotidien 

le mieux renseigné «t le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuilhcons 

Trois francs pour 3 moi» 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, ruo Paul-Lelong, à Pari» 

© VILLE DE SISTERON



Lloeï tout — Cola pont TOUS sauver la vlo 

HOP BÏTTERS I 
(AMI-li HOUBLON) 

Lo Meilleur Remède qui ait été créé. 

Comprit di! Houblon. Buchu, Chicorée, — le» meil-

leure*, le» plua nnrioiiin*», )<-* ; lui renommons ri les pu» prd-

ci nu M incilr .T.. . ,| u inonde, contenant eu outre l»i prupriéti1 -

cnrMi*** lp» ula» efficace» d'autre» tonique* mneis qui en (put 

le JJ«Étiuratif du iung par eicellmre et le meilleur ra»-

!'>"'"£*• la MKté. 

AnaMQe »i «t->AV, aucun* 'nui- d*labrAe ne peut rètlltfnT A cet 

Amer, «*•". action étant ïanea e( pqrfuità. 

Il donne vie rt fornfis nouvelles aux àgAs 

i-t aux infirmes 

Aui «-cr.lf**in»ïM(U » n 

,111 Ottfrim* el a 10 ■ ■ 

lei<e» rprouvent nVs i 

saiir^ île l'p-loiner. de- i 

Amer .-r. prAr.ein, « 

'I " 

Qifls.i *■ ■■"M'' ' — 
i l'ui îîspn.l.ori, to.ie. n a {• di 

que ion» »<rvier ,iln#. ■ M*-IÛ ! ii'l 

preu-r du II".. Hilter*. 11 tu 

de »tn»"nne* ont Mt <uux- f*. 

Demandez-en l'avis de votre médeeiu 

Ne «oui Uis.ei pa> »o flr r et Mn ;-ri :hei vn- ami* de ao-ifïrir 

en Uiani n m engiR^nni (rlp attirée A faire u**jf ilu Hop Mitera', 

rUppelet-vnin q ,■ r lutter? n'rit pa< une m.'-i r »a'di-

pan»ce-i ma ■ bien a plu* \ or-, \- moi ut ebern ei la mfi'.i'me 

Merinr, l'Ami ri I l'.p-runre du imlmlc ; -n r«»n-1i|U"-u'-e 

auriinc personne ou It.m 1'" n-i ■t~ri*i\ •'■■n tronver d*-p 

On enterra lr*n<0 l>Ui . J- N .■■ uuo lillfl do ccrtiti'*t* du 

guéiisoii» opér- e». 

HOP BITTERS CO 

RncnssT'R. N. Y.. ïl. S. — TOBONTO. CANA**, 

LOKDON, ANO. — ANVKK». PKLOIQUE. — PA.HI». VRAMCI 

e* rente ehtz loin le< itrnguiitet *\ pAarmarifiu 

Ne jetez pas ce papier, montre z-fe a rot amis ; II peut 

sauver ta oie et in santé. Gnrrtez-te soigna u**mr/it 

ët essayer l'amer an/onrd'htii mime. 

ii wVm--5, nu., litffrnioiir*. eut daui*i 

••>\ util i*' -il i« d'm:iMi|.«t.tin> ii* 'f»; 

cnhril*» dan* le foilollontiffUWII du 

(e t n. et de. fin», ou * I""* f'-ux !|W 

I t -n -tin- et lAnèreuient stimula 't, MI 

I , * * .-n'f ■ mil 'n . 1 1 1 curntifa, ii>n -

s « trn enivriuits 
i|Ui II" ipio Bntt 1» malndi 

llop limer*. VntHMrW |f 

• VOU» V II» fctl.tW MlrijapIMl 

» -*uiet la vi* ; de» cvntaîaea 

SYMPTOMES 

Si TO« atcr^m^nn «''fil »»r», «lur», et T«II « «n^nt ri** dou-

leur» «n n émt ic-iip- «l't'iiP »iei.i-riii rn |«"iie q "eni"-; , *t »i 

■ r -i.jn- tenir* •pr*i (iur i »ir»nn o- 1 fié d -n- <■'!'«. on-

dilion TOU » rprou?n <lr. "un,'-, n .*.n '[ue ri'»pp-ti', li»tn *nrr, 

ébluiii»»emanu et de» ^rntpl&.i.a> >it n*>r»!, vaut »oi.llr»i d» 

CONSTIPATION 

et te Hop Bitters vous pu^Vira crtninemrnt. 

Si t*» Wce* iritalM «ont ah«Hn»« : ai TOMI f rnn»»i nn »fn 

tîineni de f«ih - ••• cl df ."«-Hud^ (trn rai'* ; «i 't*-1 fa 

gué aiiiiuent ; «i VOIIP trn .-(or-t my m'-mr-n \m lani iot'# 

aorumail ; ai votre r - ap rnl<i>n l »T -»ni ditlir I» ■:■■«« r m" n i 

effort; «t ai un «e-l rri'-nl de m -*iam oli* ri d'alunt*m- ni TOI 

étreinl, voua aoulTieide 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Hop Bitters tous en débarrassera... 

Si TOU « Aprnuv"f on »*nt'niMit de l»»fdeiip «Tir |'ê-*lfl i"> f 

voire appétit e*t ehanirant. qa"lq««- lo » Ti*rnea m"' i 

ir n'r»! Iria laibla ; ai v<iu» rpr"tjvi Hea fr i •«*> •» mn'l'id" 

Icpreiaion d'eiprii npf*» un b--n r*i>a», «rfump-tft 'i <• -on-n' il* 

douleura;dea tant» dnui IWnmar, dr* a*-i,lii- r i««-r»««l« 

ai pal |ilntiniu doul uini-ei an f mi d .. " 

aaaui da Icte, et autre* ajiirX^urt »uui|«ir.
:
», l'tMi* »i»itiiiei ■* 

DYSPEPSIE 

#t le Hop Btiter* vous gvirira d'une muni^rf rvàiieol*. 

Si vooaiproutei quelqu'un da« nmiil*im-» mt*BH ; rMhar*M 

de* reïa» arooiupo<cn'i de lrAqu*riîi-« di>u)*»ira. r e- ur I nnuraK 

le long de la cuiaae ; MU douloureu»", in*ntli«4l4t<i H ir.'>-

quente, mlléa de pu« et tournant au rougr «pr*- qu tq't* irnhp- ; 

apprlil voraca at aoil inethncuibie, \+m*t »*Vhe n ru-U, «ii(tnr 

poieutn at épaifae, grncives KOHH ,>» et •»ll»nim »M, prtnrt* >.»m 

anutleui dra tnembrr*». aaqa»ia Iri'aneni». ântltcva t«! t fan -

l &tlftBa riaoa lea effort* falli puiir évaeiwr l'aaa, *«ua »ounre« 

Ida quelqui 

MALADIES DES REINS OU DES 

VOIES DES REINS 

Tflllea que : maladie» dea rein» df Brisht . jiierrr. je»»*»» 

Icalcol dan* lea reini. diabète, itr.-vnsi-.r-. i] Aainmniion. r'i'D 

Kiou on «Lipprraalen d'enu at le HOf> BittûrS est lo SOU) 

(remède qui TOUS guérira. 

Si roui nvei (roid pe ridant' un moment, ehaud anillite, et 

iranap.rei plua lard ; ai xmtt' Éproureï tontea lei torture» il< 

l'îhiluUitlon, cnii^iinnl tout A coup de uinnrir
t
 et perdom 

rotin nrdintt* tout de mile apreu ; ai vus ongle* et TOI lAvrea de 

viennent bleu», m» yeux {alinéa at votre viiage lïvida, TUUI 

aoulTiei de cetlo uffaeiion iuio>matique qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUOEENNE 

et i> f£op Bittert pûU$ yuerira promplement . 

i rotri- peau e t kiVlie, rude ct jnuitatrn ; ai voua éprouve? 

Ot'id drÔM dea d'iuli urs lourdea qu. l'étendant jutqn'A I omu-

pi«te #i au creux de l'estomac ; ou i-n-il'i it«- dana la rég on du 

foie ; et parlai- dilatation de ret organe ,' un aeniim< ni d* rai-

el 'le mnlnirio dana In région de l'eatomoc et du foie 

jannAi'ea ; lit* inin«tina irréaulier» et enrlini A la diar 

Une (nui «f-cne ; nppéiit irr gulier ; l*Mf>irat>Oti dillici e 

pirtia «t nui in* gène rarement froid.; langue Hlànrlirj ; luaiiva^ae 

■O'ii-he ; oni| r aire ; depreMiot) d>«pr*t ; lae.hra aur la viiuga 

et I- rnn , pnlpilalinna du rOflir ; «'immpil -nterrnmpu, ga.irai' 

rainn nu travail ; »i vou* épiouvei un da oaa araip* 

i auiifïrfx de 

MALADIE DU FOIE 
et le Uup Hittert roua yur'rira. 

i vous é|>rnuve& un mal pi- pea rnmprennnnt et que per 

«onne ne cruil ; rondti Dit ,n» lut* da canaina orpanua , uni 

déjireaiiun de tout le •r-lù"»', tiroillamenta dana le* membrra 

[tiféHèura ; déiir çraiùiV de ioml<er an niai »» ; perla con-

tiguelte dwa 4or<-e> et de lu lA ; >,'inii<one lequel da oaa avmp< 

tAinea .ndii|ue qu* vi'ut soulïrei de la tarr bla 

MALADIE NERVEUSE 
et le Hop IJtittr* vuui imérira tfficacemtnl . 

Ce lu paûvrt fetnîn*), »"-ur, m-re ou filin, tnalade al alitif 

p-ut dire rendue A la aanlé llnrii-iUinte pur l'adiuiutairatioa d< 

iinrlquèa bouieiUaa de IIo|> Bittars. l.a laiaaarai-roua soutlrir f 

PAS DE MYSTIFICATION 
Nnm «imniri fier» de d.re que le Hnn Bitlera **M rnmpo*é da 

m ie-->nc" : r el bien *onnu»« tetlea que, IlouMon, Kucbu, 

t'hiriir.'e. qui i-liarune par eile-niên e eat a» gmnd uieg", at un 

pl"Véa tptrtiuanl pnrli-» meilleur» m'decsn» de irxitea kl ée.ole» 

n'ont do- c pa* b aniu d'auirea pr»uvei de leur val#ne 

réelle \ mo ni de dire iPia lea q-m -t-» r r ea de ■ ■■* m'Heci-

n », eombintaa enarmli t, arquieraiit une uarTvilleoia puia-

a.ince de cu'ri-O". 

Cm plame< wélaai A d'an'rea que la e.nn*ail daa éminant* 

deflilM at pharmacien* du r pdVl a i nml<iné«a daB* >a •irop>*4V
r
«i**Hif 

le p il* ren-un de la riiéd*Oilia infanlila rnuiti(u< nt le (impie, 

n -iiir«iii -i pm>*nn1 CUrtiif lïop JBittOTB. qui rnmmenre par 

r- lah ir, fart fie m méril, dea la prem ère dnae, ai r* la coniinutl 

•'*nnl jn«.| ae que la aanté toit deienne p«rlai'a. 

SE 7EHD DANS TOUTES LES BONNES PM3ACIES 

Pour éviter la 
fraude, brisez 
les bouteilles; 
nelei jet- zpas 

GROS : 

Manufio-inre 
HOP 3ITTERS 

càuiti' '-»ndô 

Si votre \<) « nna-
rien n 'a j.fi» de 
Hop Bittfire, 
«drtiB'ci un man-
dft^Kttie à AC * ■ n, 
lihnriiiiioien * St-
M NU* ( \>mr* ). 

1 5 ir. par fla^-m ), 
et tuui reco<r*x 
(Vunci> le- qnauti-

tnqiteTottfide-

maniirrn. 

f MO'» 

HP 

VERITES PRECIEUSES 
Si vou» aoufTrei d'une aanti ehanc«taii>a t ou si vous langulne» 

aur un lit, réjouiraei-voua, car 

L 9 flop /lit ton août guérira 

Si roua dm» aoutrrnn(, ti voua voux aentez faible et abattu, 

aan» an connaître eiaciemcnt la cause 

Le Hop Bitters oous ranimera 

SI voua Aie» accléaiaJtiqua et que voua vou» aojiei impoaè une 

tactie iro|> rudn dans vo« devoir* pn>tornux ; ou une mire fati-

gm':e a l'ejir.'me pur lea veillea et lanii/-té 

Le Hop Bitters oous restaurera 

Si vont diu» boniitie d'nlTaïroa ou ou>ri> r alTaibti par votre 

travail jourunlier, ou bivn uu buiuma lia lettrei fatigué par 

travail de nuit 

Le Hop Bitters oous donnera de nouoelles forces 

Si voua >iiuffiez d'ai<:è« de 'ah!t\ île que! pie di.ai j-atinn 

lima do VOJ 'ov*» ou b en ai von f- c jeiini ei que vou» 

crotaaiet trop rapidement, uo^nut e»la arrive auuvent 

Le Hop Bitters oous soulagera 

Si voua étei a l'anlier, mu cha iipa, MU U ire-ti, n'-mporle nà, 

e que voua aeuti'i le ln-*nin tfa nfr.Ic.ir mire ijsiéu»» par 

tonique in un t j.-u.ani non enirraiil 

Le Hop Bittert est ce qu'il oous faut 

Si voua fin» flgé, si votre «nng «al .pauvre, ai voira poil» est 

fail'lo, ii viw nerf* »out trruili oui» ct ai vo< lacult^a décroUtem, 

ou -ï voua aoutîrpi de névralgie*, rlMtiwatiamef nu goutte 

Le Hop Bittert oous guérira et oaus donnera nouvelle oie 

et otgueur 

Si voua «oaffrei d'una tout duulourra*e et dangeranae, oeea 

aiifaaé* par quelqua déra^lemant du foia qui evl aouraol prise 

j our la ph-îa>a 

Le Hop Bitte n oout guérira presque Instantanément 

W Hop Bitters est d'uu arôme agréable at retralchiasam pom 

•s buiaaona a sHmimairar «ui maladea, pnurn<él-r è de l'aau 

impur», at outre* liquide*, la* reuilaat ainsi IOUI A fait inollami s ; 

il adoucit en ouire la buur.be et nettoie l'eaiomac. Une bouteille 

lors plu do bi«a que ZlO franc* d p«naà* *a mcdeci&e ia«fGcaea. 

AVIS 
L'a4o-<t(m narvoraalla a* l'action «»inl»ir», «nrprtraaail* «a Hop 

Bitters l'ont r»ado waiewienl poptfalra, *t U d»ra»nJe ea art devenu. 
ï*l>m«nt i-rand», ^na plnilaura per»onna» >•* »«rup*laiia** *• »*mt 
t A eontrtfaira o»t axilelr lui l'wpotv da trorapar le* hoaaiM» 

B»n« an laa mrir.*gi i icholar l«ar if-gn" an I n rt pUoa du T 4-

rtMbla Hop DltVrs. ITIW tonte* oaa dr«rua* •npfci»lh»*»*. 1«*1 
Mil la aom nu. l-j.nl illaa Vers* —al ittTtm, *l n'amploj»* 

1* Térttable Hop Bitters Américain «.ui aa v«nd d»n» i» frmnda* 
:-. :.....■« « • .uW«r d'ambra, - »- i la ayiradn rt -o-
tanr *V,aIa, rn-aU dnu» !• verra ; »r n.-, da» <*!*■, Stii-iotl* V »:.-;.* 

tMpriin** an lallr'» unlrt* «v^e on* »'»ppe dn be-blon en rwulaur 
vert*, ne Paatr* roi* éilqaatia Jaun* •▼*< U Nfde tntyrlaad 

an Uttr> » rw DM >n Yr*no»l> «* *" * »f l*t». 
C*at d« NIU aasia Ut>.n a>ia u VériUhle Hop Bitters *rt vrai*. 

RAPPELEZ-VOUS CECI I 

Si vema Xlea mnlade, I» Hop JSittOra, «an» le moindre 

•tasta. aidera la MtOB* A vous recoiui tu»i, là OU tout autre 

a échoué. 

Si r.UM 4te* •JarasWatisvisaeel bien noriant, tno'a que rou» 

aenitei le ba*flja d ga ionique puiaMni "t alimulam, faites 

UMfîyei du Hop Bitters qui fara de *ous un nonral dira. 

Si roua '■>. constipé ou sujet A a dyspepsie» OB 

bien »i TUUI -oufîr.i i -m* iradiapcsition de :'*aiom<c aa d-s 

a'im, en kfrf -n J« v*irs lama, aar U Hop Bitters 

«al le reraéda •ouiorata pour s* ganr» da seatffrarrce*. 

9' vou* ' — ' non* p«r une des anmbr -uia* ma'adi** dea reins 

ou dt» voies do* rein», ce**** * l'in tam de i^ntor la mort, at 

■ • .■«nd»» voira roeniBB m Hop Bitters. 

Si »*u» eonfTrei d* la tarr ble maladie d*» t»rf*. mo» tr":)-

•tr-t an vériuble * Hau.a* do 'rt aa 1 a daus l'u-ago du Hop 

Bitters 

Si ému f-éq >*a >ei an •> vot* !« r.- • ai dan» nn eUinal p**ti-

l|*nltel, 1-a rirai i •i*r* »v» è n» ron.r- au* lèpre un vers-Ile 

qui a po'ir ne-n rlèv»» in »mvi<en:e, bi is- «t. p-I'dé»nna, jau .a 
nu tvi bcide. fa» l u»*ge oonstani .lu Hop Bitters. 

Si vou» arei la pea* rude, j lei ne 4e r. -u: . jsttaltr*. si 

rotre baie. n* »*i mau*aiae, *i v-.n. 'fironn des do-j|rur» ou ». 

v^ti» iou- »rnW-i a ••f u, -c Hnp Bitters »nu» *c'atrr.ra la 

peau, -'ii «nri b.ii* •* aaug, mit» ralraicsira l'htlnoe at vous 

rrndra la a*n e. 

Au (ai, i griérit TOUTES I*-» m«l*ltM da l'astou»**, 

•a* iniesiii », rin »«nr, du fui", d-a nerf», ,i»» rein*, ate»., at 

■n peter* 1 2.000 francs » qr.'eonqwa ,- prrtn**r 

(u* eat Amer a*a pa« itué i ou mu « t niMrs soila*;'. eu A 

quiconqu* p r -nvra j i**| ront^eul ruoi <]u* c* da nu; table 

dnn* U rornp"!* l-on. 

Si vwu> 't*a mat» ot f \ marin es L ienat vou* TAV***» rbsns 

des c'iinau m ■•n.aii pie* el ir*d*>M >q<i*>, t»\ raior» »i vc*»» t 

■ii)'t au mal de m>-r. ion iroor*r*i dan* le Hop Bit-

ters ■ 1 m4>l* saaiferaia couira C-»«J«UI . A*vo««g s jamais 

^an» -a »v*»r. 

Si vou* ■*te* A l'atel rr. que vron < T *.- Komroo femm* on 

enfant, lo Hop Bi'.tsrs »era »-tre mai. leur, moins cber 

t B p> a-r'rtiil r«.ua i* oflr montée le* rnaUdie* autqueil-^ 

anitl - I J-I r-ui qm *'ftiferfn*Bt o:t tronrent efltouré* d*> 

A te ... T *i* on T - i* q-ii asiat* lAijonr* d»nt la* mines. II 

p irifi» -e .»BÎ 'H (a **'i*ir.- ; - le a* 1rs humeurs on garnioa 

e ,»aU"ie» rtt-i ieur»» un mi-r*.ira., quViie* soteut a»ri*ns*s 

ou auu on plu- 6i ,uoin* r re»l"t. 

. il n'v a *Br. ine mé<le<>ne qai aoil aii»si efnca^a, faailo A 

l-rendre »t iflra dm* »or • inuninra'ion roenrse eall* «a forasa 

qui-1a, e< »» eaxu le Hop Bitters est la plus pan**, eer*| 

Mme, m». Heure, ni la moins rhèr* «U toutes autres. E.v»r*l-an. 

Les principes solu-

bles de la viande cons-

tituent l'aliment par 

excellence des malades 

et des convalescents, 

et le 

BEEF-LAVOIX 

qui est absorbé facile-

ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 

contient, par litre, les 

principes solubles de 

l k ,090 de viande maigre 

de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 

du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-

dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 

la Scrolule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-

rwsrrsrmTla «jrOstra.lsrie, la Chlorose, l'Atrophlo m-us-
ïUIau-e, ia ■j'ïit .oi-.-nlf.wo, toùlea l.-.s mnla<lics tics os. Il con-

vient particulièrement aux phtisiques , aux enfants débiles , aux jeunes 

filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-

tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 

II donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, la force et la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde-

cins qui le prescrivent et toutes les personnes qm en ont fait us:igc. 

II se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, matin, midi 

et soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. 

Ê^JLiltrIî !l.?^J?J/l. utre- ohez tous ,BS Pharmaciens 
>»****!.*■■■ ; 

DES
 C

/#E& . 
Le MELEOSE rend positivement aux cheveux gris.Hanca et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs a des prix très 
modiques. Se trouve chei les CoifTeurs et Tarfumeurs. 93 Bd. Sebastopol, Fans. 

Culture Horticole 
AIllHtl^S «VEiti'BTIECSSS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères è'k Fleurs 
GROS— DETATL 

€onâserie et gatisserie 

VINS et umms 

SISTERON 

D essert
s
 X 

nouR 
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Certifié conforme Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 
Le Maii't 
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